
LAIT DE BEAUTÉ - VENUS
IiiNiirpassable cornine ellicacité

pour conserver loute la fraiclienr
de la jeunosHe pour sopprimer siìre-
iii4*ii t. les ladies A- rousseur, tanno,
hai., rougeur, ladies jaunes et tou-
tes les impuretés da teint. 590

Prix du flacon frs . 2.50, où il n 'y
a pas de dépòt, envoi direct contre
rembours par le dépot general.

J. B. R I S T , Altstiltten
H -2678-G Rheintal

ON DEMANDÉ
pour le .5 Juillet une personne pour
faire la cuisine; en France. 591

S'adresser à Mme Hesse chalet du
Grosriez, Mayens de Sion.

SACCHARINE _ __ ,
500 fois plus douce et 15 à 20 ibis meilleur
marche que le sucre, exceliente pour adoucir
los boisson sa'gres: peut Stre employée dans
chaquo ménage. Fr. 3,75 seulement pour 200
grammes de saccharme équivalant ii. 100 kg.
de sucre ; tablettes de saccharme remplacant
le sucre ró_ ;ulier, 200 grammes fr. 3.20. 589
W1NIGER , Winterthurerstrasse, ZURICH.

Je cherche pour le commencement de Juil-
let (588)

UNE JEUNE FRANCAISE Encres cTAarauintelligente auprès de 3 personnes a dui tes
pour faire le ménage ; sachant cuire désire,
mais non absolument nécessaire. Bon traite-
ment agréable.

S'adresser a Madame Weisabroil-Lieb
Hòschgasse 29, ZURICH, V. Z-5544-C

1>- <.-_ .--.»--% PARTO UT le*.

de SCHilIUZI-ÌER afe €ic 475
Re-.onnuea les meilleures.

S

Mad. Fourcade
23, quai des Bergues, Genove.

i<-1 -Fi Tini. ̂ mg
"TTHnmlui^nT'runTé-̂ Tfiuames des Dames

— Ponsionnaires — irti
W
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liisl i'iimiiils ile iiiusifliic
A, DOUDIN , Bex

.'oiirui-Hcur de r ,lr - lée  l'éiléralo

Nicklage

Magasin lc mieux assorti e 1 tous genres d'iiistriimenls de musique. Fourniture
pour .«MIN les instruiueuts. Achat , échange et location do pianos , hanno
niums, etc. Cordes renommèes. 415

Adressez-vous de préférence aux fabricants plutót qu'aux revendeurs , vous
serez mieux servis et à meilleur marche.

Argrentures

TOUJOURS PRÈTS A EXPÉUIER

|S0I l|.

»/
-M*«fts*».
PÀTENT „.

Keiuoutoirs ancres, très solides ct bien
réglós. — Grandeur exacte au dessin ci-contre
Chaque montre est niunie d'un bulletin ile ga-
rantie pour 3 ans. En cas d'accident , rhabil-
lage gratis et immédiat.

Fr. 8.50 en nickel ou acier noir.
» 9.50 en nickel décorée, cadran couleur
» i5.— en^

argent contróle et grave
Envoi franco contre remboursement

par la fabriqne

Ls WERRO FILS
MOA1ILIER près JU.OBAT

Maison de confiance fondée en 1896
Atelier special, pour rhabillages de montres de tous
genres, aux prix les plus bas. — On accepté on paie-
ment , les vieilles boites de montres or et argent. 350

Thoe de Cey lanI lieS de Chine
Maison E. STEINMANN

Thés en gros
9 « Il IV E V E $

Demandé» ce thè à votre épicier

ATTENTION
mente la coiubiiiaison de valcurs
à lots, autorisées -par la loi que
chacun peut se procurer contro paye-
ments mensuels , de 4, 5, 8 et 10 fr.
ou au comptant , auprès de la maison
speciale soussignéc. Lots principaux de
Fr. 600,000, 300,000, 250,000 200,000,
150.000, 100,000, 75,000, 50,000, 25,000
10,000 5,000, 3,000 etc, etc, seront
tirés et les titres d'obligations seront
remis successivement k l'acquéreue.

Pas de risque, chaque obligation
sera remboursée pendan t les tirages pré-
sents ou ultórieurs. BB.

Les prochains tirages auront lieu ;
15, 20 et 30 juin , 10 et 15 juillet 1,
15, 20 et 30 aoùt , 10, 15 et 30 sep-
tembee, 1, 15 et 20 octobee , 1 et 10
novembre, 1, 10, 15, 20 et 31 décembre.

Les prospeetus seront envoyés , sur
domande gratis et franco , par la

Banque pour obligations à primes
a B1.KJ-.FA, Rue du Musée, I l

50 voitures

.. -...„-,-__ -----. ìfflr
5 ìi 20 francs par jour à tous, ^

a vendre : Breaks, Victon .s, vis-à-vis
Landaus , Chars dc chasse, Phaètons, l'il-
btirys . Cabriolets , Ducs, Chars à banes
Camions, etc. 533

GIRAltDIN , rue du Lac, 12, Genève.

Homme ou dame sans quitter emploi
Travail honorable , p lacement assure. 554
Très sérieux. Ecrire à Dnpré , 25 rue
Monthoux il Genève. 545

OR demandé
2 ouvrières repasseuses

de suite pour Bex.
S'adresser Sion I-iosuue de la
gare. 587
•¦*___-____¦ ¦______WM_-M-_ r-------t-.«'«_---n_--Mii II n I I  ama i-wn _¦¦_¦
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Madame (..Fischer à Zuricli, '«euu Théà
tre au , envo ie franco et. sous pli , contre 80 cent
an t imbres , sa brochure traitant Je la es

Chute i cheveux
I e t  ilu griaonnement prematuro , ile leurs Cannes

en general et dos moyena d'y ram'-li.'.

—*J-I____J Cernière compiete dans le domaine mèdi- §|§
r M-F cai. Llecommandé par Ics médecins contro M.

hf ^t 3 la ixei»voss.ité *̂M ¦¦
l'abaltemeint, l'irritabili-é migratne, l'iii-
somnie, les convulsi>ons nea-veuses, le trem-
blement des mains suite de mauvaises habitu-
des, ébranlant les nerfs la nevralgie la
nciirasthénie sens toutes formes, épuise-
ment nerveux eit la faiblesse des
nerfs, Remède fortifian t, le plus intensi- de
tomi le système nerveux. W. 149 S.

Prix fr. 3.5 0 et i_ . —
Dépòt : Pharmacie V. Pitte-C-ud. Sion (586)

f-3A»aOM H_UWI5 j aPont-St-.EBp-i_( G
^

E MALADIES NERVEUSES ;tpl epsie , Hystérle, Danse de Saint 'Oiiy, ] Gnériion frequente , Sonlagcment tonjours oartain * i
ŝ..  ̂ HENRV MURE

cerebrale,migralne,iZnTle p̂Trh laìorrhèej s'" 2̂S2l3£
;*-.s

Rl«y-..d, p„i,. >

SK%'?IS.̂ « TM DiuréIiQiie,.FraDce,leDtj BUttE |
i !__Sr' -__?__S*a-A9i * Pui,erai'"«quei«se«cargoticcintre sollicité efflcacement la secrétlon urinalr c, ti
1 ____ai___l_3SC ' . _-_„ ì___ ?_ ..'Sì"?.' V apaise les-Douleurs desRelns et de la Vessie, l
§ Zf ìmW&BfeX Q*-S°"" r .ni.-.Vu _?i_J-.« entratile lc sable , le mucus ct les conc.r tions ì

aSS -̂SsSSSS c.m°"-&__ .__? Catarrhes .t-?'end aux urines leur "mpidité norn.ale. - \e -̂To. -̂ -̂.^̂  ^"ritea , Ora ve Uè, Catarrhe j ésical.
Irritatone de la gorr/ e et de la pef itr^e. AA 'etitma de la Prostate et de VUrèthro, i
flfM*

! l'i -M-¦_£_Si'i ' T |gJC '*'''''* ___S -""""' Rer"scrl ™ lmll3,i °n ». _* _RIX DH LA BOÌTE : 2 FRANCS. I
M

,& h & P t Ŝ  
DE POITRINE)-? / ? .»/._?////¦£ CHRONIQUE \Traitées aveai nn Succès remarquable et souvent surprenant ì DànuiTiouc  o n n n r, , ,  - >•".yr SOLUTION HENRY MUBBI^^S;̂ ?  ̂ìPhosphatee,arsèniéetlcréosotèe.— LITRE: 5fr.DEm-LlTnE:3fr ì UlnLAUltò UBS UO

MtME SOLUTION ai-séniée «8-/emant .- UinE. 4 fr.; DEBI-LIIRI, 2 fr. 50.1 F Pf / l < ! F M F / V  T N F R Ì / FII Y_ Révellle 1" Appetii et abrégé les Convaleacancea 1 cruiocmcil I nCnrCUA I
SOLUTION HENRY MURE au bi-pTiosphata cristallini : Li Liraa : 3 fr. A Ut M I C  I
__. ..____ M1 I___^___^_2^_^" " " 

rit.Nro 
sua 

nr -ANna.  
) ri II  L I M E ,

» Dépòt general de l'A _- C O O l_A T U R E  D 'A R N IA  w . \-, . . <te la -UAPM SE HOTRE-SaM- DES X.EIGES _P_.e_n_aa souverain oonex-e toutes blatsurss , ooupuro , oontutlont. déf allltnoet , aooidantt oholéritormot. ti&
-̂=J~—_—-f—-__--—_-«--!̂ -'? "rolJTES PHARMACIES. — 2 FH. LI BB

nf AVIS IMPORTANT
A l'occasion du prochain sulfalag-c

4 Ics ateliers de construction
de St-GEOKGES, SION

¦niient ( l ' instai ler  un inouliu special à cylindres pour la monture
facon du

Saltate de cuivre en cristaux
n d'en faciliter l'emploi par la dissolutioii iustantanéc, étÀ-ii tJtlomióJ lafl liiiesse

la monture-.

S'adresser directement aux - ":ÌPB
fàteliers de St-Creorges

a S I O N
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i4ì_Hft ,\ reconstituante
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4gÈStt des Anciens Moines
^^PSJIIg^ guérit radicalement loutos les maladies (l'estomac, du foie et

des iutestins ; gastrite., dysepsies, digestións difficiles , etc.
F.lle .basse la bilie les glaircs , les rhumatismes, les vices du sang ot des

mieurs. ( lette bienfaisaute, Tisane Frranij aise des Anciens Moines compose
ree (Ics plantes des Alpes et du Jura est depurative , laxative, aperitivo , antibilleuse
rtiftante et antirhumatismale. Approuvée par la Société (l'Hygiène de France.
Le flacon (avec brochure explicative,) 4.ÌSO. par 3 flacons 12 francs. En

mie dans toutes les pharmacies et .au Dépòt princi pal , DEROUX , pharmacien
Thonon-les-Bains, qui expédié franco. Dépòt à Sion , Pharmacie Pitteloud 316

gj£jg^̂ ^̂ ^̂ -3r*f 3̂™*/02g»r?TV-'l Ĉ T̂ -̂l'̂ jir""̂ -'*'- '"̂ '̂ r f̂ ^V'̂ ^^ ŷt ^^^^̂ -^r'j f & -̂ r̂ 5

Spécialement préparé pour la Toilette
«t l'usage domestique, a.oucìt l'eau , embellit le teint, nettoie tout

objet de menage. Mode d'emploi dans chaque botte.
* Se vend partout en cartona de 15, 30 & 76 canta.
Seul tebrlcant: Heinrich Mach » lllm g/l>.

S O C I E T E
Usines de Grandchamp et de Roche

h, o i-r JL rv X> O M -A. M -P
PRÈS 412

VEYTAUX-CHILLON (VAUD)

FABRI QUES DE^^PS ET , C H A U X
C I M E N T  MIXTE (Rochite)

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL

G R A N D C H A M P .  E O C H E  ET V I L L E N E U V E
P R O D U C T I O N  M O Y E N N E  P A R  A N

:.<NH» IVU-TOi-H «!«• IO < -.al-HC.»i

O I P L O M E
¦ ¦ a

IT' È X P  O S I T I O N
.le

ZURICH
ilo

1S831893 ^-_-M
HAdaille il' or , Benève 18„<j . —

' M É D A I L L E S
DE V E f .-M E i L

,ì
L ' E X P O S I T I O N

D'YVERDON
de

1R5.4

Médaille d' or , :es ev 1901

F O U R N I S S E U R S
DE CHAUX ET CIMENT POUB LES

Travau x do (.lièvres , dn Pont de la Ooalonvreiiière ot du Pont dn Mont
Blanc a Genève, ponr los fotti li cali ons ot les forees motrices dn Rhòne de
St-Maurice, les travr --. de l'entreprise du tunnel dn Simplon, les chemins de
or Viège-Zerm-itt, Mart iguy-Chatela- d , etc., etc.

Avanta ges
sont oll'erts (rrnee a mes iichnts en gros ce qui
augmenté cliaquc annue la venie de mes cliaiiB-
stirea :

1° la bonne qualité 1
2° la bonne forme!
3° le bas prix!

par exemple
Souliers forts pour ouvriers, ferrés, ire qualité
Souliers .1 tacer pour messieurs, crochets,

ferrés, solides. . . . . .
Souliers de dimanche il lacer pour

avec bouts , solides et élégants
Souliers pour dames, terres, solides
Souliers de ilimanche <- lacer pour

avec bouts, solides et élégants
Bottines de dimanche pour dames,

solides et élégantes . . . . 86 42 7.60
Souliers pour gaiyons et f illettes, solides . 20 29 3.80
Soi-tei-s }) oi«- garcons et f illettes, solides . 80 85 4.80

Grand choix de chaussures en tous genres.
D'innombrables lettres de remerciement, constatant la satls-

Nos.
40Ì-I 8

40|48

40J48
a; 43

86)42

messieui
40 48 9
86J43 G

dames,
86]42 7

à élastiques

faction de ma clientele et provenant de toutes les eontrées de
la Suisse et de l'Etranger, sont à la disposition de tout lo monde.

Mou premier principe est de ne point lenir de marchandises
ile qualité inlériciire qu 'un olire si souvent sona des désignations
trompeiises et qui ne se distinguent que par le bon marcile , et
no» JKIS por In solliHtf . — Garantie pour chaque pai re. —
Échange immédiat et trance. -
illustrations . gratis et franco

Prix-courant avec nlus de 800

Roi Hirt , Leiizbourg
La plus ancienne et la plus grande maison d'exp.dilion

de chaussures de la Suisse.

PLUS DE M A I S O N  V. MACCO lit HI
-.-. _- _ . _- ¥ / » _ _  w__ ^ -3 D a _. _ ¦_; ¦ Via Cesare Correnti , 7, Milan
HO MIIi IaIO_ . r% DE FRAI- -.» ; _»»_"--- _.

dans l'espace de 24 mois v_^r-___> r

n-y i Q yiìonil A ct d'une mani *ire lé" i *0-_a»-^lAnlJULlNU
Odilb l nn]U G gale on peni oblenir MANDOLINES en palissandre et uacre

d'énormes gains en adherant a un Fr. 13, 15.75, 19,75
Qualité extra : Fr. 25, SO, 150

GUITARES ; Fr. 7.60, 12, 15 à 100

Aristons, Flùtes, Clarinettes
Demandez, avant de faire toute commande

aillenrs, noire catalogue, No 23 qui est en-
voyé gratis.
.--.--*.-. .--."**»-._A:-".I**— ——»^.---.-——<—-1—A-—»-.— I——I—CC_—.__ .

S Y N D I C A T
avec fr. 5 ou fr. 10.

Cotisation mensuelle
(ou fr. 220 , versement net)

Que personne ne neglige de demander ¦ FROMAGE maigre

EFFECTENBANK à BERNE

lc prospeetus détaillé qui est envoyé gratis pàté tendre et sale, par melile de 15-20
et franco. 555 kg. à85 ct, le kg. En détail depuis 5 kg

ìi 95 ct. le kg. Envoi contre rembourse
ment. C. Waelti , Ruetlingen. Berne



Bulletin politique
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La inori d'un diplomate
Le due d'Almodovar, ministre des affaires

étrangères d'Espagne, dont le nom a été ren-
du populaire à la sui te de la conférence d'Al-
gésiras qU'il présida, est mori samedi, a_orès-
midi.

D était depuis plusieurs mois gravement ma-
lade * néanmoins M. Moret avait insistè pour
le faine repirendre le porte-teuille des affaires
étrangères dans le cabinet reconstitué récem-
ment.

C'est luin diplomate habdle et un des hommes
d'Etat Ies mieux qualifiés de l'Espagne qui
disparait de la scène du monde politique. La
presse espagnole lui consacre des articles élo-
gieux et retrace sa carrière.

Le d'uc d'Almodovar, fils d'une riche fa-
mille bourgeoise andalouse, devait son titre
à sa femme la duchesse d'Almodovar del Rio.

Il avait été élevé en Angleterre "parlait bien
l'anglais et le francais, et avait conserve de
son long séjoUr en Angleterre des senf.im.ents
anglophiles.

Il a été trois fois ministre des affaires é-
trangères. D'abord en mai 1898, en pleine guer-
re hispano-américaine, après la défaite de Ca-
vile. Puis en 1901, puis à la veille de ila "con-
férence d'Algésiras. Désigné pour présider l'as-
semblée, des dipJomates qui devait apaiser le
différend franco-alleimand en réglant p>rovisoi-
ment la question du Maroc, il fit preuve (durant
ces semaines difficiles, de beaucoup de taci,
d'habdleté eli de sagesse. La conférence terminée
le roi d'Espagne lui conferà la Toison-dOr,
distinction rarement accordée à tan homme d'E-
tat.

a la vérité moins évident pota* la troupe ique le gouvernement pourra demander aux futures
pour les radies, sur lesquels un repos dedeux j Cortes uni bill d _ndem_iité pour ceitte suspen-
ans agit d'une facon peirnicieuse. 1 sion et l'autorisation de réformer ie tarif oon-

M. Muller .,chef du département militiraire
dit qtate les cours armueJs sont une ancienne q-e-
vendication. Il en était déjà question lors de
la revision die la Consti-utìc-i de 1874. Ils
existent dans la eavalerie pour le plus grand
bien de oette arme. Ce n'est pas une marottel
mais 'une réforme depuis longtemps réclamée
par les milieux militaires.

Jusqu 'à vingt-cinq ans, le temps est loin
d'avoir Une valeur éeonomique aussi consi-
derarle qUe plus tard. Soixante-dix jours sous-
traits aux affaires produisent à vingt ans une
moins-value deux fois moins consideratile qu'à
trente ans.

L'amendelment Schumacher présente l'incon-
vénient d'obligeir le milicien à ètre en service
deux dimanches au cours de répétition, tandis-
qu'avec la nouvelle organisation nous n'aurons
qu'un seni jour fèrie. La troisième semaine
serait entamée, sans avantage pour l'instruc-
tion.

Avec le système de la commission, nlous
aurons une armée solide, où tous les officiers,
sous-officiers et soldats seront pénétrés de j .ea-
timents de solidarité, de discipline et de con-
fiance. »

Au vote, comme nous l'avons déjà annonce
vendredi, l'aniendement Schumacher, appuyé
par M. Python (Fribourg) a été rejeté et le
Conseil dep Etats a vote l'article prévoyant que
les cours de répétition seront annuels et du-
reront 11 jouns.

sion et ratutorisation de réformer ie tarif con-
cerie sur les évaluaJtions fictives de la com-
mission, destinées !i_niqueri_ent à favoriser les
intérèts de certains industriels.

* * *
Le conseil des ministres a autorisé M. Mo-

ret à continuer les négociations avec la S tas-
se en vue de la conclusion d'un « modus Vi-
vendi » doiianier provisoire. Eri .attendant, on
travaille sans désemparer, au ministère des
affaires étrangères et au constila- et. à la chan-
cellerie de l'ambassade d'Allemagne, pour con-
certer une convention dans laquelle .'Alléma-
gne obtiendra des ooncessions considera bles
au-dessous de la seconde colonne du tarif es-
pagnol pour ses principales importations. L'i-
dée du cabinet espagnol est. d'essayer de déci-
der toutes les autres puissances à acc_p t_ r coin-
me regime provisoire la colonn e minima du ta-
rif avec les modifications accordées à l'Alle-
magne

Décisions du Conseil d'Etat
— Il est porte un arrèté convoquant les as-

seml-Jées primaires du districi de Sierre pour le
8 juillet prochain à l'eiffet d'éJire un député au
Grand Conseil en remplacement. de M. J.-M.
de Chastonay, decèdè.

— M. L. Bressoud député à Vionnaz est dési-
gné comme expert de l'Etat et président de la
commission chargée de la taxe des terrain.
à exproprier pour la construction de la route
Valettes-Plan de l'Eau-Champex.

— Sont approuvés les plans de la maison
d'école de Médières (Bagnes) sous réservé de
modifications au pian de situation.

CONFÉDÉRATION
l_a réorganisation militaire

COURS DE RÉPÉTITION
On a entendu, à la séance de vendredi, mi

Conseil des Etaits, 'une très intéressante dis-
cussion au sujet des cours de répétition. On
sait qiue le projet de réoirganisation militair e
prévoit des cours annuels.; mais d'une dnirée
moindre que les cours actuels.

« M. Hoffmann (St-Gàj l) exposei la necessitò
des cours de répétition annuels, au moyen des-
quels on a obtenu d'excellents résultats dans
là eavalerie. Les cours de répétition sont ré-
duits à onze jours et conoentrés sur les jeu-
nes classes d'àge; à vingt-sept ans, le service
dans l'elite est en fait termine. Ceci est d'une
portée éeonomique considérable. Quand Je sol-
dat rentretra en service, il supporterà J a dis-
cipline eit les fatigues avec beaucoup plus d'en-
train que s'il n'avait plus .evètu l'uniforme
depUis deux ans.

M. Schumacher (Luceirne) développe un a-
mendement tendant à renvoyer l'art : 100 à
la commission, en l'inviitant à le modifier dans
le sens s'uivant : laisser les cours de répétition
bisannuels à quatorze jours ,sauf pour la ea-
valerie où ils nesteiraient annuels. Dans i'énu-
mération du nombre da jouns de service, il lue
faut pas compier le sixième oours de répétition
qui n'a jamais été exigé; le projet prévoit èn
fait une augmentation de service de dix-huit
jours. Si sept classes d'àge seulement sont ap-
pelées en service, on n'obtiendra pas en ma-
nceuvres une imago exacte de la guerre; nous
n'aurons que des squeletfes de bataillons. D'a-
près le projet, Jes soldats feront dans la (land-
wehr un cours de répétition, aprés avoir quitte
le service pendant sept ou huit années peut-
étre. Quelle sera, dans ces conditions, la valeur
de oette période d'exercioe?

M. Scherreir (Bàie-Vi!le). Il n'est pas juste
d'èliminer dans l'enumeration des jours de ser-
vioe, comme fait M. Schumacher, le sixième
cours de répétition, qui a été souvent exigé,
et les jours d'inspeotion, qui sont, au point ile
vue éeonomique ,de_ jours de service. Le sim-
'fde soldat niei Va pas mussi loin que SVI. ISchu-
macher. Dès qu'il saura que l' on rì'exigera pas
de lui davantage de jours de service quie l'on
ne pouvait exiger de lui jusqu'ici, il se isou-
metotra volontiers à la loi. M. Schumacher se
trompe, quand il croi t qu 'au point de vue écono-
miqUe des cours de répétition de onze jours
sont défavorables. Il vaut mieux, pour les
affaires ,un plus grand nombrei de cour tes in-
terruptions. Le soldat ressentira Je niouveau
système comime Un allègement.

Q'uand le service sera fait d'une facon moins
native, moins neirveuse, notre soldat y prendra
davantage de plaisir. Notre soldat. alme son
_erv_ce; il gregne souvent ,mais si nous de-
vions juger de la qualité des maris d'après R'o-
pinion qu'ils affichent du mariage1, nous aquer-
rions une idée bien fausse de la solidité des
ménages. .(Rires)

Actuellement, on est obligé, dans Jes cours
de répétitiop, de reprendre rinstruction qui a
étó faìte d'une facon insuffisante à l'école de
recrues. Il s'agit d'apprendre solrdement son
métier de soldat à l'école de recrues, de facon
a ètre dispense de recommencer dans les cours
de répétition l'école de soldat, le tir, etc. Avec
le nouveau système, les soldats, auront une
instruction militaire si solide que les miliciens
des classes d'àge les plus anciennes peroni en
cas de guerre d'une valeur absolument. equi-
valente de celle des plus jeunes soldats, biein
qUe n'ayant plus fait de service pendant quel-
ques années.

L'avantage militaire cles cours annuels esi

Arts «fc Métiers
223 délégués représentanl 118 sections ont

participé dimanche, à l'assemblée annuelle de
la Société suisse des Arts et Métiers( Gevverbe-
vereiin), à Aapau. '

Il a été décide en principe d'accorder à (la
Suisse romande un troisième représantant au
comité centrai. Ont été élu comme tels, à la
place des deux représentants démissionnaires,
MM. William Haenny, ingéniieiur à Sion, et
Schmidt, maitre seirrurier, à Neuchàtel.

Situation tendue
A la demandé du gouvernement austro-hon-

grois, le Conseil federai a autorisé le minis-
tre de Suisse à Vienne à signer la déclaration
portant que l'app lication provisoire du trai-
le de commerce entre la Suisse et l'Autriche-
Hongrie pourra ètra prolongée jusq u'au mo-
ment où réchange des ratifications pourra étre
obtenu, c'est-à-dire, très probablement ju squ'au
l01' aoùt. D'après l'article 16, le traité devait
entier définitivement en vigueur* le j our de
l'échange des ratificaitions, qui devait avoir
lieu au plus tard le ler j uillet.

* * *Ainsi que nous l'avons annonce ,dans no-
tre dernier n'umóro, le gouvernement espagnol
a présente jeudi au Conseil federai ses de-
mandes et offres concernanit un nouveau traité
de commerce définitif et a propose un nou-
veau provisoire, qui serait applique jusqu'à l'en-
trée en. vigueur du traité. Les marchandises
suisses seraient soumises en Espagne, à par-
tir du ler j uillet, aux nouveaux droits énormé-
ment s'urélevés du tarif minimum de ce pays,
du 23 mars, auquel le gouvernement, en suite
d'une autorisation des Cortes, a apporté di-
verses réductions, mais qui ne sont pas encore
connues à Berne. En revanche, la Suisse de-
viai! appliquer aux marchandises espagnoles
son tarif d'usage, soiit pour les vins le droit
conven tionnel de fr. 8.

Le Conseil federai a charge vendredi, par
télégramme, le consul general suisse à Ma-
drid de remettre Ìmmédiatement au gouveme'-
ment espagnol les déclarations suivantes :

1° Le Conseil fèdera! declino les propositions
espagnoles pour le nouveau provisoire. Il ne
pourrait donner son consentement qu 'à une
prolongation pure eit simple du statu quo, soit
jusqu 'au l(r septembre 1906, soiit jusqu 'au lpr
juillet 1907.

Si le gouVeirnement royal est dispose à cela,
le consul general suisse est autorisé à signer
une déclaration de prolongation. Dans le cas
contraile ,le Consei l federai considererà qUe
les relations commerciales cessent d'exister à
partir du ler j uillet.

2° Les demandes et les offres espagnoles
concernan t un nouveau traité de commerce
définitif soni si défavorables pour Ja plupart
des plus jniportauts articles d'exportation
suisses que^ le Conseil federai les trouve absolu-
ment inacoep tables. Il ne pourrait se résoudre
à continuer les négociations si le gouvernement
espagnol n'est pas en mesure de lui faine Id'au-
tres propositions.

M. Moret, inteirrogé sur la question des rap-
ports commerciaux hispano suisses, a déclare
qfue la situation préoccupait le ministère. Il
a ajoute q'ue la Suisse négociait également
avec la Francia et qu'il convenait d"attendre le
rés'ultat de ces négociations.

Une délégation de la meunerie de la Cata-
logne a retodu visite vendredi à M. Moret. Le
président du Conseil l'a renvoyée au ministre
des finances en lui lecommandant de ne pas
récJamer Jes admissions temporaires qu'il est
impossible d'accorder tant que les nouveaux
tarifs ne sont pas en vigueur. D'autres délé-
gations de l'industri© et du commerce ont for-
m'ulé des réclamations contre les larifs.

On mande d'autre pant de Madrid :
En raison des difficultés opposées par la

plupart des gouveniants étrangers à l'accep-
tation de la colonne minima du nouveau tarif
espagnol, l 'Imparcial et les autres feuilles li-
bérales consaillent à M. Moret d'adopter ime
résolution énergique pour suspendre l'appli-
cation du nouveau tarif jusqu'au moment où

_Le trafic au Simplon
Le trafic dir Simplon continue à se dévelop-

per d'une manière réjouissante. Les voyageurs
sont nombrelux

Dimanche, le service d'exploitation de l'ar-
rottdissement de Lausanne a procède à des
essais de vitesse sur le parcours Daillens-Bri-
gUe, soit sur la p artie de la ligne !du 'Simplon
qui possedè la doublé-vede. Des essais ana-
logues avaient déjà eu lieu il y a deux lans,
mais le contròie federai avait hésitè à autoriser
l'application des vitesses possibleg. On mar-
che aujourd'hui à 50-55 kUomètnes l'heure. Les
essais de dimanche se sont faite à 90 kilomètres
et plus. Il est probable qu 'à partir du ler (juil-
let lies express du Simplon mai'chei'ont à cette
vitesse. Le contròie fèdera! assistali aux es-
sais.

Les essais de traction électrique dans Je tun-
nel ne sont pas enoore terminés. Il y |a (iou-
jours des accrocs, des pannes, de petite ac-
cidents de machine. On espère pou r tant que
le jour viendra où le pnogramme pourra ètre
complètement suivi. En oe qui concerne les
càbles on écrit de Berne :

« Les commiunications téléphoniques Lausan-
ne-Milan par le cable du Simplon fonctionnent
à souhait. On peut téléphoner de Berne à Mi-
lan, à Gènes, et, un peu moins aisémenit à
Rome ; l'autre. jour, un abonné qui demandai!
la capitale tìut mème La satisfaction, à la fenile
d'uno erreur d'un employé, d'entendre un ciak :
« Pronto Napoli !» En revanche, le fil télégra-
phique est si fortement influence par la traction
électrique que jusqu'à présent on a dù renon-
oer à s'en servir; les messages lélégrapnìques
continueront à passer par la ligne du col. iDes
délégués de l'administraition italiemne se ren-
dront très prochainement sur les lieux afin
de constateo* l'impossibilité de se servir d' un
seul fil et, d'accord avec eux, la direction (ge-
nerale des télégraphes prendra. des mesure^
pour assurer les Communications régulières par
le Simplon au moyen du doublé fil ; elle Ise
servirà pour oeila du second fil qui est con-
tenu dans le cable.»

Accident de montagne
On nous écrit:
Vendredi dernier , le propriélaire de la caba-

ne de St-Théodule, 'montali par Je chemin qui
conduit de Zermatt au col de St-Théodule avec
son mulet charge de couvertures et de diffé-
rentes provisions pour la saison". A un débour
dit chemin, comme le conducteur marchait un
peu etti arrière, le mulet dispanut- Il avait tfait
un faux pas et était tombe d'une grande liau-
teUr dans le torrent de Furgen.

Pour un peu d'eau
Il arrive souvent qu'à la saison des arrosa-

ges, le partage des eaux donne lieu à des qu'e-
relles voire mème quelquefois à des scènes
de pugilat où l'un ou l'autre adversaire s'en
tirent avec quelques bleus et des égratignures.

Cela passe encore; mais voici oe qui s'est
passe dernièreiment à Champsec près de Sion.
Un homme ai*rosait son pré. Un second
survint et lui demanda de céder J' eau, disant
que c'était son tour de pouvoir* arnoser. Sur
ce refus du premier et querelle. Le s©cond |a-
lors saisissant sa « delavre» (instrument po>ur
creuser les rigoles) en asséna un coup si
violent sur la téle de son adversaire qu'il lui
fendit le cràne. Le blessé a été transporlé à
l'hòpital de Sion ; son état est grave.

Un drame sanglant a JVendaz
Dimanche 24 juin, un drame sanglant s'est

déroulé à Haute-Nendaz, village cependant pai-
sible où des scènes de ce genre doivent ótre ¦
rares. I

11 est vrai que depuis quelques années, l'es-
prit de discorde politique a pénétré jusq ue là- J

!

haut panni ces braves monlagnards ; et il est
triste, de constater une fois de plus que des
citoyens d'un mème village, qui devraient cn- •
tretenir entre eux de bonnes relations, se bat-
telli pour des i dées de parti ; car c'est bien 'là
nous a-t-on dit la cause première de ce drame.

Outre cela, il y a encore la question idu lpar-
tage de la montagne et des droits d'al pages.

Une assemblée avait été convoquée préci-
sément dimanche pour s'en occuper. f

Au sortir de la réunion, une vive discussion
qui ne tarda pas à dégénérer en dispute, Ip 'en-
gagea entre plusieurs citoyens d'opinions po-
liliques différentes. A bout d'arguments quel-
ques una d'entre eux saisirent des pavés qu 'il
lancèrent contro leurs adversaires. L'un de ces
derniers du nom de L..., homme rangé et point
batailleur, recut dans le ventre, un coup de
couteati qui lui fit une blessure profonde
de huit centimètres. Le malheureux s'af-
faissa, prononca enoore quelques mots puis per-
dit eonnaissance. Le docteu r Dardel, en villé-
giature aux mayens de Nendaz, mandé en toute
hàte, lui donna les premiers soins et ordoniia
son transfert à l'hòpital da Sion.

Emotlounées, par la vuedu malheureux bles-
sé, plusieurs femmes pleurent sur son pas_age ;
l'une d'elles s'écrie en joignant les mains :

« Jésus Marie, ils èn ont encore lue un! !Si
c'est possible aujourd'hui que c'est si belle
fète, la St-Jean et encore dimanche!»

L'état du blessé est très grave ; tou t efois
si aucune complication ne survienit , on espè-
re le sauver.

Une enquèle est ouverte pour établir Jeis
responsabilités.

Encore un mauvais coup
Une troisième victime d'une chicane a été

transportée ces jouns-ci à l'hòpital de Sion,
c'est un habitant d'Ayent qui a recti une bou-
teille sur la téle et porte une grave blessure!.'

Carrière de marbré
Une importante Société allemande a ouvert

une nouveille carrière de marbré à Collombey.
Plus de 20 ouvriers travaillent déjà sous la
direction de M. L. Chervaz. ""

Incendie
Un incendie a détruit, vendredi soir, à Vion-

naz une grange située au milieu du village. -
Le feu a pu heureusement ètre oirconscril.

Bouveret—Un batelier noyé
On nous écrit :
Ce matin, lundi, on a trouve dans le por!

du Bouveret, la cadavre du batelier Charles
Slucker.

On croit qu'il s'est. endormi sur Ja p__ u e .dii
brick et .réveàllé en sursaut, il aura fait !un
faux pas et se sera preci pite dans le lac.

Sauvé des eaux
Vendredi, vers 9 li. du soir, quelques em-

ployés clu Chalet de la Forèt au Bouveret,
prenaien t un bain dans le lac. L'un d'eux glis-
sa sur les pierres de l'enrocheuient , et dis-
parut par 4 ou 5 imètres d'eau dans ile _ac, isous
les yeux de ses camarades, impuissants à lui
porter seeours car ils ne savaient nager ni !les
Uns ni les autres. A Jeurs cris accourut M.
Tschiabold, qui habite sur Je quai . Sans hési-
ter eit sans prendre la peine d'óter ses 'habits,
il santa à l'eau et après avoir plusieurs ioìs
plongé, fut assez heureux pour ramener le
noyé, qui était reste de. 8 à 10 (minutes sous
l'eau, et qui ne revint à la vie qu 'au ibout ide
30 minutes d'efforts persévérants et ininte r-
rompus . 11 se souviendra longtemps de son
bain.

Vendredi cliair... mangerà»
La fète de St. Pierre tombant cette année ls!ur

Un vendredi, Sa Sainteté Pie X a bien Voulu
lever pour ce jour-là la défense de faine Usage
d'aliments gras.

Ees feux de la St-Jean
Un 'usage très ancien veut qu 'à la veille (de

la St-Jean, on allume de grands feux de joie
sur les montagnes. Cette coutume n'est pas
près de disparaìtre ; preuve en est que jamais
peut-ètre les « baux » n 'ont été p lus nombreux
que cette année. La soirée de samedi était -el-
le et l'on a pu admirer à son aise ces feux
de joie brillant sur les hauteurs, sur les ver-
sants des Alpes bernoises et deg Al pe? valai-
sannes, constellant la montagne de facon très
pittoresqUe. Aux mayens de Conthey, le ha-
sard les avait disposés de telle facon qu'on
eut dit un immense croissant alla/it d'un jj oint
à l'autre des alpages. Ici ils formaient. une cou-
ronne autour d'une crete sombre se profi-
lant dans la nuit;. là on vovait iaillir la l^erbe
de tiamme sur le profil d'une haute colline

tei le lever de l'astre des nuits ; vraiment le
spectacle valait la peine d'ètre vu.

Communiqué de la station viticole
1. jJfildiou. — Ainsi que nous l'avons an-

nonce, soit dans l'enquète sur le mildiou, soit
dans le communiqué concernant le premier
traitement en 1906, la Station ne donnera
plus comme Jes années précédentes l'indica-
tion de la semaine dans laquelle s'opèrent les
2e, 3° el 4- traitements dans les vignes d'essais.
Ces dates soni déterminées par celle du pre-
mier trailement, etani donne la règie quo, dans
les années a mildiou , l'iiilervalle entre deux
s'ulfatages ne doit jamais dépasser vingt. jours .

2. Clilorose et jaunisse. — De nom-
breux renseignements provenant de diverses
régions de la Suisse romande nous signalenl
un peu partout des vignes atteintes de jo.ii-
nisse. Celle affeclion, plus ou moins marquèo,
se borne en general à communiqiier aux feuil-
les une teinte pale, mais petit dans certains
cas plus graves occasionile!* leur dessèchement
partici ou total .

Les. pluies si abondantes de l'automne der-
nier doiveni avoir pnovoqué le développemenl
exagéré de la chlorose, d'une part dans les
terrains très calcaires, en facilitant la décornpo-
silion du carbonate de cliaux et son absorptioii
par les racine_s, de l'autre dans les places |al-
teinles du moisi des racines (pourridié), en
favorisant le développement de ce champiguon.
No'us avons été frappé récemment de la chose
dans le vignoble situé enlre Sion et Sierre, loù
le dernier ari-osage des vignes a exagéré la chlo-
rose ; partou t, dans les places atteintes, on
rencontrait le moisi des racines.

Les parcelles fraìchenient fumées, dans les-
quelles le sol est par suite entretenu dans [un
état d'iiumidité marquée et où le myceJium
du pourridié trouve de bonnes conditions de
développement, présenteront. aUssi par places
une chlorose très accentuée.

Nous avons toutes raisons de eroine qu'avec
les chaleurs la jaunisse ne tarderà pas à (dis-
paraìtre. Station viticole de LausA_nne.

A V I S
kW En raison de la fète de St. Pierre, 'le (pro-
larcliain N° du «Journal »paraìtra je udi soir.

Mar Les leeteurs du « Journal » sont pxiés d'ex-
_3_rcuser le léger retard dans la distribution du
_5-Tprésent numero, reta rd dù à rinterruption
__rde l'energie électri que durarxt toute la jour-
__rnée de lundi.

N O U V E L L E S  DGS C A N T O N S
Argovie

TROP GROS BONI
Le Conseil d'Etat d'Argovie a interdi! aux

Saj ines du Rhin lei versement aux actionnaires
d'un excédent de fr. 500,000. Il a décide ti.
procéder à 'une enquèle et a convoqué le Gd.
Conseil pour le 6 juillet , afin de s'occuper
de cette affaire.

Berne
LA MONTAGNE HOMICIDE

Un accident est survenu dimanche matin à
8 h. et demie, au Stockhorn. Un jeune 'homme
de 25 ans, nommé Marti , ouvrier elee tricicli
à Berne, faisait avec 'un ami l'ascension de
la montagne. Arrivés au point où l'on aborcL.
le rocher, les deux amis s'engagèrent sur un
champ de neige. Marti perdit l'équilibre, rou-
la le long de la pente, oulbuta sur lui-mème à
de'ux reprises, puis fui precipite dans le vide.
Son camaiade ,en voulant se porter à |son (se-
eours jfaill.t subir le mème sort.

L'accident avait. été observé par d'autres tou-
ristes qui sont partis Ìmmédiatement à la re-
cherche du malheureux. Ils l'ont fcrouvé gisant
au pied de la paroi de rochers, le Cràne |fra-
cassé. On croit que la m|o-|t a dù [ètre linstanta-
née. Le corps a été descendu dans la plaine
sur une échelle.

La victime èlait bien équipée, expérimentée
et vigouneiuse. On croit que Marti a dù k'a-
vancer trop loin sur le. champ de neige.

Fribourg
UNE MEPRISE

«L'Eclair » de Paris publiait dernièrement
un télégramme annoncant que la gagnant du
million à un récent tirage de la loterie de Ha
presse était un employé du chemin de fer He
Fribourg nommé Anet. Celui-ci aurait. été en
procès, à cause du billet, avec une banque He
Genève.

Or ,le directeur de la Société de Créditfeuisse
à Genève qui a vendu le billet gagnant a dé-
clare ce qui suit à un reporter :

« — Il ne s'agit là quei d'une myslification.
Anet n'est pas le nom d'un homme, mais Id'une
petite localité près de Fribourg. C'est comme
si vous parliez ici de M. Lonjumeau.

Le gagnant du million a élé payé par imon(éta-
blissement Je vous dirai mème qu'il n'était
pa. très presse; il est bien reste un unois In-
vanì de retirer ses fonds.

— Et comment s'appe_le-t-il ?
— Je ne puis dire son rioni. J'ajoule que

le secret a été si bien gardé que Ises lamia
particuliers ne se doutent mème pas de sa
chance. Il n'a riein changé à son eenre Ide tvie.

Ce ne devait pas ètre un miséreux ?
Je peux assurer que non.»

LE TIR CANTONAL
Le 37e tir cantonal vaudois a été ouvert (sa-

medi matin à Nyon.



La bannière cantonale venant d'Yverdon , où
en 1899, a eU lieu le dernier tir cantonal, est
arrivée à 10 heures, accompagnée d'une dé-
légation du Conseil d'Etat, de tireurs yverdon-
nois et du cornile centrai des sociétés vau-
do-ses de carabiniers.

A l'arrivée du train, un cortège s'est fonné
à la gare et s'est rendu à la cantine.

A la cantine, la banniènei a été présentée
par M. Armand Piguet, député, vioe-président
du tir cantonal de 1899 à Yverdon; elle la
été recue par M. Louis Gottofrey, président
du tir cantonal de Nyon.

C'est M. le conseiller d'Etat Ad. Thélin qui
a prononcé le discours d'ouverture du tir.

Au hanqUet ,le toast à la patrie a -té porte
par M. le conseri Uer national Juste Lagier.

Dimanche a été la journée des tireurs gene-
vois. La recette de la journée a été de fr.
24,534 50. Il a été tire 35,430 cartouches de
fusil , 2160 cartouches de pistole!, et 50 cartou-
ches de revolver.

* * *
MONTREUX-OBERLAND BERNOIS

Dès le 1 7courant circulent sur la ligne Mon-
treux-Oberland bernois dea wagons-restaurants
qui sont intercalés dans le» trains de midi tet
dui soir. Ensuite d'une livraigon tardive par
la fabri qué la mise en service des wagons-
restaurants a été différée du 1« au 17 courant
Les voitures sont équipées avec un confort lu-
xueux et peuvent décidément ètre désignées
comme lep plus belles de ce genre circulant
sur le réseau des chemins de fer suisses- La
longueur totale do ces voitures est de 15 (mè-
tres, leur poids de 18,5 tonnes. Pendant la
marche, elles ont lune stabilite parfaite et une
grande douceur de noulement, gràce aux dou-
bles ressorts doni elles sont munie_ . Le M.-
O.-B. est. le premier chemin de fer à voie
étroite qui a introduit dans ses trains un ser-
vice de wagons-restauranlB.

_H. O 1-1 O &
LE RECORD DE L'ALTITUDK

Le record de Taltitude vient d'ètre battu
par 'un ballon-sonde lance à Paviei et qui la jSfcé
retrouvé à 50 kilomètres de son point de !tlé-
parl.

Les instruments enregistreurs indiquaient
que l'aèrostat minuscule avait atteint 21,000
mètres de hauteur. , (

Le thermomètre à ininima marquait 31 de-
grès au-dessous dia zèro.

* * *
CEDRE ET CRAYONS

Ce inl'etìit pas le crayon qui va iiianquer ; ,il
y'i a -oUjo u rs de 1 a mine de plom'b jen labondanoe !
mais le cèdre rouge dont on l'enveloppait dis-
parati de plus en plus de la Floride. On ne
s'en élail pas preoccupé jusqu 'ici ; on sei di-
sait qù'il y aurait toujours assez de cèdres, fct
l'on taillait une si grande quantité de crayons
dans Un seul de ces arbres, qui atteignent
ju&qU'à 25 mètres de. hau;t ! Mais, à force 'de
prendre des cèdres, on les a peju à plein iépuisés ;
et si l'on ne découvre pas un autre làrbre (ay-
yant les mèmes propriétés, on sera bientòt
force de ne: plus fabriquer des crayons qu'en
les entourant de papier.

Où sont les forèts du Liban, dans lesquelles
le roi Salomon triouvait de quoi tailler non (les
crayons, mais des palais?

* * *
CUISINIER DECORE

Sisowath, roi de Cambodge, qui vient de
passer par JVtarseiille, se rendant à Paris, est
un bon roi et il aime la bonne .uisine. '11
semble mème la préférer à la politique. Qui
donc saurait le lui reprocher ?

Aussi l'excel-ent monarque entend-il ne pas
ètre un ingrat et laisser un petit souvenir à
ceux qui ont sii satisfalle aux exigences de fea
vieille gourmandise extrème orientale.

Sisowatli a donC dècerne dans un geiste tout
à fall charmant et spentane, l'ime des plus
flatteuses décorations de son pays au cuisinier
du préfet de Marseille .Est-ce une croix, un
bijou, un rubanj,, - ou mème un Gordon blea,
comme il conviendrait? L'hii_itodre ne le dit
pas... Mais ce qui est certain, c'est que {le
cuisinier de la préfecture a été décoré et que
le pròtei ne l'a pas été. Voilà un (serviteur
qui ne verrà pas de quelque temps augmenter
ses gages.

NOUVEAU MONDE
Un télégramme de Shattle annonce qu 'à la

suite d'une terrible tempéte survenue après
une éruption sous-maròne ,une nouvelle ile d'u-
ne assez grande étendue est apparile au-dessus
des (eaux.

Cette ile se trouve dans la mer de Bei-ring
à quelque distance d'une autre ile qui date du
siècle dernier et qui a la mème origine fé-
ruptive.

L'eau enVironnant cette ile est lelleniètnt
chaude, qu'il est impossible d'aborder.

* * *
UNE OMBRELLE A L'USAGE

DES PICKPOCKETS
On signale l'introduction, dans le monde des

pickpockets, d'un nouvel instrument très in-
génietix, pour dépouiller les paisibles prome-
neUrs : c'est l'ombrelle-C-saille, récemment im-
portée d'AmériqUe.

Des inspecteur - de la Sùreté de Paris ont
arrèté l'autre jour deux pickpockets d'origine
américaine, qui à l'aide de rombrelle-cisaille
coupaient les chaines de montre des promè-
neurs ,et enlevaient les épinglettes.

L'omhrelle-cisaille se différencie d'une om-
brelle ordinaire — à laquelle elle ress_*iible
trait pour trait, au premier abord — par la

particulanté suivante : elle est terminée à son
extrémité par deux becs de ciseau d'une extrè-
me finesse, que le pick pocket fait agir à l'ai-
de d'un ressort. Au gre de sa Volonté, les 'becs
s'ouvrent ou se ferment sur les chaines de
montre et les bracelets qu 'ils coupent et qu 'un
compero n'a plus que la peine de ramasser.

-Vouvelles a la main
Une définition.
Un jeune snob railleur voulant faire rire

aux dépens d'un vieil intellectuel, lui demanda
la définition du mot « rien »

Cela lui valut la réponse suivante :
— C'est ce qui se trouve dans le lobaldé fvo-

tre oerveau qui devrait contenir l'intelligence.

E T R A  N (. E R

L'ANARCHIE A MOSCOU

UN MONUMENT A DENIS PAPIN
La ville de Cassel (Hesse) vient d'élever 'un

monument à la mémoiiei du physicien fran-
cais Denis Papin, le « pére de la machine à
vapeur ». \

Denis Papin, qui étai|t né à Blois en 1647
s'expatria en 1687 à la suite de la révocation
de l'édit de Nantes. En 1707 il publia à Cas-
sel sa « Nouvelle manière d'élever l'eau par
la vapeur », tradite qui fait epoque. Cesi à ce
mème moment qta'il construisit. son bateau
à vapeur à quai rei r oues, bientòt détruit par
les mariniers de la Fuelda.

* * *
LES MUTINERIES DANS

L'AFRIQUE ALLEMANDE
Plusieurs journ aux, qui ne soni pas socia-

listes ^ersistant à signaler l'esprit d'indisci-
pline dans les troupes coloniales de l'Afrique
allemande, la Gazette de l'Allemagne du Nord
s'attache à démentir ces bruits ji ar la note
suivante :

«Les renseignements parvenus par dépèche
au sujet de rinformaltion publiée par le « Vor-
w_.rts», d'après l aquelle des cas sérieux de
mutinerie se seraien|t prodtrits parmi les trou-
pes allemandes de l'Afrique sud-occidentale,
ont appris q'ue :

1. Depuis le commencement de la révollei
des indigènes ,il ne s'est. produit aucun cas
de rnainqiuelment vériitable envers les officiers ;

2. Le tribunal militairei ,dont la compétence
embrasse le nord de la colonie, a jugé cette
année deux cas d'indiscipline et d'insubordi-
nation de so-daits envers des sous-officiers pur-
te-épée, Elle a condamné en toiut cinq hommes
à mort et iselpt à des peines de (prison;

3. On n'a aucun renseignement au sujet des
sentences qui ont pu ètre prononeées par le
tribunal compétent pour le; sud de la colo-
nie.

Depuis le commencement de Ja révo-te des
indigènes, cinquante sept hommes frappés de
punitions ont été ramenés en Allémagne pour
y subir leur peine. Etani!, donne rimportan.ee
des eiffectifs et la durée de la campagne, ce
nombre n'a rien d'inquiétanit au point de vue
de la discipline.

* * *
DEUX TRAITRES

DeUx ouvriers de l'usine Knupp ont été- arrè-
tés pour haute Irahison et livraison de secrets
militaires. '

UN ACCIDENT DE 'TRAMWAY
Samedi soir 'un tramway électrique s'enga-

geait sur la pente de ila colline de Highgatel,
quand le mécanicien s'apercut qu 'il n'était plus
maitre de ses freins. La voiture, pleine de
voyageurs, a desceudu la pente avec une vi-
tesse vertigineuse et s'est jetée au pied de
la colline, contre un « autobus » qui venait de
s'arrèter. Après l'avoir neinversé et mis en piè-
ces, le, tramway a culbuté une aut re voiture
électrique. Un corbillard a été également ren-
versé et le cocher grièvement blessé. Plusieurs
autres véhicules ont été fortement endomma-
gés. On compte trois tués et une quarantaine
de blessées, dont plusieurs ne survivront, pas.

ESPAGNE
LA LUNE DE MIEL ET

CEUX QUI LA TROUBLENT
On sait qUe le roi d'Espagne et la reine lEna

sont depuis quelque temps à la Granja. Ils
font journellement des excursions et parais-
sent prendre peti de précautions pour leur sé-
curité. Us sortent constamment seuls ,sans es-
corte.

Le bruit court cependant que le 22 j uin,
à 9 heures du soir, un individu vètu décem-
ment a lente brusquement de s'approcher de
l'automobile du roi. AiTèté et conduit devant
les autorités il a déclare venir de Madrid et (se
nommer José Maria. On a trouve sur lui un
billet de banque de 500 pesetas, et quelque .me-
nile monnaie,. Il a dit ètre connu du gDUVer-
neur de Biscaye. Il ne semble pas posseder
la plénttude de ses facultés. ***.

Dans la journée, un garde civil avait déjà
arrèté un ouvrier forgeron italien, qui a de
claré se rendre à pied à Bilbao en quète de
travail. Il a ajoute qu 'il était porteur d'un pas-
seport revètu des visas des divers consuls ;
mais n'ayant pu expliquer pourquoi il avait
quitte la route direete pour venir à la Gran-
ja, il a été mis à la disposition du gouverneur
civil de Ségovie comme suspect.

Les autorités montrent maintenant une ex
trème vigilanoe.

* * *
LA MORT DU DUC D'ALMODOVAR

Dimanche ont eu heu à Madrid les obsèques
du due d'Almodovar, ministres des affaires é-

gènes. he cercueil a été conduit a la station
d'Atocha et transporté à Oordtoue où le corps
sera inhumé dans mi tombeau de famille.

Dans le cortège, on remarquail les infants
Carlos et Fernando, les membres du gouvenie-
ment, les corps diplomàtique et consulaire et
de très nombreuses personnalités polili ques.

FRAIVCE
QUATRE PENSIONNAIRES

ENGLOUTIES PAR LES FLOTS

D E P E C H E S

* * * LOI SUR LES DENRÉES ALIMENTAIRES
LES ANTIMILITARISTES EN LIBERTÉ Berne. 25 iuin. — Le Conseil federai vie

760.

RELATIONS COMMERCIALE?

A Brest, pour fèter des élèves recues au
certificat d'études, la dinectrice d'un pension-
nat résolut de conduire ses élèves à une partie
au bord de la mer, distante de six kilomètres.

Dans l'après-midi, comme la chaleur était
accablante, les enfants demandèrent à aller
au bord de l'eau. A cet endroit, il !n'y |a pas
de plage, mais de grosses noches que la .ner
vient battre à la marèe haute.

Une douzaine de tillettes s'amusaient joyeu-
sement sur une grosse roche que Ies lames Ver
naient effleurer. Soudain une lame de fond
monta à l'assaut de la roche qu'elle balaya
f urieusement .Quelque» fillettes s'accrochèrent
aux aspérités des rochers, mais quatre d'entre
elles furent enlevées, par la lame- La dinec-
trice ne perdit pas son sang-fnoid . Quoique lie
sachant pas nager ,e.le se jeta résolument à
la mer et parvint, après bien des efforts, à
rejoindre trois des fillettes. Les naufragées s'a-
crochèrent à elle. Deux des fillettes suspen-
dlues à son cou et. la troasièmie à |?On 'bras/iCette
giappe vivante était entrainée par le courant
très fori en cet endiroit.

L'alamie avait été donnée. Un j a.rdin.i_ir et
un concierge étaient. accourus avec une corde ;
ils la jetèrent à la direetriee qui put la (saisir.
A ce moment les trois fillettes làchèrent prise
et furent entraìnées par le courant.

Toutes les tentatives ultérieures n'ont aboli-
ti q'u'à ramener taois cadavres sur les quatre
fillettes noyées.

* * *

Benef icrant de la mise en liberté condition- de proclamer le resultai off iciel de la recente tvlo-
nelle; quatorze des condamnés du procès an- , , . , , , . - , , , ,.
t imilitariste qui se termina le 30 décembre der- tatl0n concernant la loi sur les denrées alimen-
nier , ont qui tte samedi soir la prison de (la taires. Voici oes résultats :
Sante a Paris. ; Electe;urs insci i|s . 784,769. Bulletins vala-

Les douze premiers avaient été condamnés bles: 394,157.
à un an de prison et les deux derniers |à quin- T , . , ,. - -, . ,. , .

mois j La loi sur la ponce des denrées alimentai-
! res a été acoeptée par 245,397 voix contre 146,

Berne 25. — Informations prises, il n'est
pas encona certain q'ue l'on arrivo à eonclure (un
traile de commte-oe avec la France. Le gou-
vernement francais n'a pas encore répondu aux
dernières propositions qui lui ont été failes.

11 ne faut pas attacher trop d'impor tanoe à
qU elqueis ar ticles isolés publiés par les j our-
naux francais en "faveur d'une entente avec
la. Suisse.

La commission de la Chambre francaise poni-
le tarif minimum se réunit demain.

La commission du Sénat pour le mème objet
est nomméa.

LE COURONNEMENT DE HAAKON VII
Vendredi, dans la cathéd rale de Saint-Clé-

ment ,constiuiite! en "bois comme tous Jes édi-
fices de l'antique capitale de Trondhjem, quin-
ze fois détruite par l'incendie, le roi llaakon
a été solenneiUement couronne. Le prinoe et
la princesse de Galles, le prince Henri de
PrUsse, le grand-due Michel de Russie, Jeprin
ce et la princesse hérédi|taine de Danemark,
les déJégUés de tous les pays européens, ex-
cepté la Suèdeì, doni!, l'abstention est trop na-
turelle pou r qu'on la justifie ont assistè à
cette cérémonie, dont l'origine remionte au pire-
mier roi norvégien régulièrement oouronné en
l'an 1164 et qui s'appelaiit Magnus Eiiingsoen.
Plus près de nous, rleirnadotte s'était soumis
à cette disposition de la Constitution riiorvé-
giennie du 4 novembre 1814, qui disait: «Le
co'urormement et ronction du noi ont Jieu,si-
tòt qU'il est devenu majeur , dans le Dòme Ide
Trondhjem à l 'epoque et avec le cérémonial
fixés par le roi ». Avant le roi Haakon, le Irpi
Charles XIV fut couronne à Trondhjem le 7
'septembre 1818, le roi Charles XV et Ja .'reine
Louise furent counonnés Je £ aoùt 1860, le
roi Oscar II et la rieine Sophie furent cou-
ronnes le 18 ruillet 1887.

* * *
UNE VILLE INCENDI I.E

Hier, dimanche, à midi a éclaté à LiJIe-
strom, localité située à 54 kilomètres de Chris-
tiania, Un incendie qui a réduit en cendres
50 maisons.

UNE TENTATIVE ANARCHISTE
Les souverains italiens se soni rendus di-

manche à Ancóne où ils ont recu un enthou-
siaste accueil.

Un attentai anarchiste avait étó préparé, mais
il a avorté. Trois bombes Ont, en effet été fié-
couvertes Qrè^ de la rgare de Casteliferretli. ésta-
tion voisine d'Ancórie...-

La population tout entièrei & p-otesté con-
tre celle tentative anarchiste.

Trois anarchistes ont été arrètés.

RUSSIE
A BIELOSTOK

L'aspect de Bielostok est enoore monie- Les
juifs continuent à quitter la ville, qui est par-
coUrue par de nombreuses patrouilles.

* * *
DANS LE SUD

On a rèuissi à étouffer sans effusion de sang
la mutinerie des artilleurs de Sebastopol. En-
viron 600 soldats ont été arrètés. L'effectif
de l'artillerie de forteresse sera réorganisé

La « Gazette de la Bourse» annonce la mo-
bilisation de trois nouveaux régiments de co-
saques du Don.

* * *
NOUVEAUX ASSASSINATE

A Piotrkof (Pologne russe) deux hauts fonc
tionnaires de police et un policier ont «té ** Eondres, 25 - Le « Standard » publif.1sassinés à coups de revolver.

TV 
, . • _ • , , , , , un*2 dépèche de Moscou disant nue l'on enten-Dnnanche apres-midi, dans le faubo'-fg de a

Vola, une bande d'énergumènes a terrorisé la flait 'une violemite canonnade suivie de salves
population. Ils ont pènétré dans un restau- d'artillerie, dimanche, à Plodinka. On croit qu 'il

rant où se trouvaient trois policiers et un 'gen-
darme. Deux des policiers ont été tués; le
troisième et le gendarme sont blessés.

Une heure plus tard un sergent de police a
été tue.

EGYPTE
MASSACRES DTNDIGENES

Une expédition anglaise partie d'El Obei'd
après avoir relevé la garnison de Talodìi' qui
avait été attaquée par une tribù soudanaise,
s'est dirigée sur Jebel-Illiri, dont les habitants
donnaient asile a'ux meurtriers des officiers
anglais. Après un combat qui a dure toute la
journée du 15, le village a été capture. 350
indigènes ont été tués et 100 faits prisonniers.

CAiVADA
INCENDIE D'UNE CATHÉDRALE

Un incendie a détruit dans la nuit de vendre-
di la cathédrale catholique roniaine, la vieil-
le église paroissiale et 'un couvent de Montreal
Les dégàts sont évalués à quatre: cent mille
dollars.

ETATS-UJVIS
LES USINES QUI SE FERMENT

On mande de New-York au Standard , le 25
juin :

« Une fabriqué de conserves de Louis vii le,
dans le Kantucky, a ferme ses portes à la
suite, disent les directeurs, des oritiques dee
journaux et de la nouvelle législation Inostile.
Elle consommait annUallement 330,000 tètes
de bétail et fournissait la moitié de la prod uc-
tion de Chicago.»

CAISSE DE SECOURS
Elicerne, 25 juin — Le comité de l'Asso-

ciation dm personnel des C. F. F., réuni fame-
di et dimanche pour s'occuper de la. caisse He
seeours et de pension a constate que le se-
cond projet de statura soumis par la direction
ne contieni pas toutes les concessions deman-
dées. Cependant il y en a quelques unes et. le
personnel en fera de son coté.

BALEONS ET AUTOMOBILES
Zurich, 24, pun — La deuxième poursm-

te du ballon « Mars » par des automobiles a eu
lieu dimanche. Gomme la première fois , le
ballon a échappé à ses poursuivanls. Il a atter-
ri vers deux heures de l'après-midi, après cinq
heures de navigation, à Unterberg, près
Egg, dans le Vorarl berg, sans qu'aucun des
sept automobiles qui lui donnaient la chasse
fùt sur les lieux.

SOCIETE DES COMMERCANTS
Eiestal, 24 jum. — 160 personnes ont par-

ticipé à l'assemblée; des délégués de la Soci'j -
té suisse des commercants qui a eu lieu di-
manche sous la présidence de M. Seiffert, de
Liestal. Les délégués ont approuvé la gestion,
les comptes et le budget. Ils ont décide de feou-
mettne à la votation des sections la question
des bureaux de placement du personnel com-
mercial et charge le comité centrai d'élabo-
rer un programme d'activité sociale.

s'agit du soulèvement general de la garnison de
Moscou quo l'on disperse avec l'artillerie.

Un massacro des juifs à Odessa a été déci-
de pour la nuit.

QUI CON&EILLE BIEN
Coiiscillc les Pilules Pini-

Mademoiselle Amia Calzavara, qui liabiteà
Mirano (p.rov. de Venise), Via XX Septembre
a été bien conseillée le jour bù on lui a in-
diqué les pilules Pink comme pouvant mettre
Un terme à ses souffrances. Depuis qu 'elle é-
tait toute petite, elle souffrait de l'esbomac.
Elle a donc passe des années, ses plus (belles
années, à souffrir. U y a des milliers de per-
sonnes qui souffrent ainsi, qui ne savent plus
que faire et qui sont découragées. 'Si vous cón-
naissez des personnes dans cette situation; icon-
seillez-leur les pilules Pink. Qui conseille bien
conseille les pilules Pink. Elles guérissent là
où tous les autres remèdes ont échoué.

JVlademoiselle Anna Calzavara..
«Depuis ma plus tendre enfance, écrit Ma-

demoiselle Calzavara, j'ai toujours souffert
beaucoup de l'estomac. Quand j 'étais houle pe-
tite, c'étaient des malaises légers, mais - (qui
m'indìsp.osaient, rne renidaient triste, morose.
Mon mal a ennp|iré avec le temps, mon lappeitit
devint, de plus en plus mauvais, mes diges-
tións se firent de plus en plus laborieuses fet
doitioureuses, si bien que chaque j_Ur j 'éprou-
vais d'horribles souffrances. l'épinoUVais par-
ticulièremeint après chaque repas, des sensa-
tions de brùlura au ciieux de l'esitomac', si !in-
tenses qu'il me semblait que j'avais du feu Hans
le corps. Jet ne profitais pas de Ja inlourriiture
et natureillement je dépérissais. J'ai pins plu-
sieurs reiinèdes, mais toujours inutiJement. Mon
frère qui velnait d'ètre témoin de la guérison
de plnsiiieurs de ses amis par les pilules Pink
vint tout joyeux, m'annonoefr ees guérisons et
me consei-tla beaucoup de les essayer mioi-mè-
me. Je l'ai écoute: il m'a bien oonSeillé. Les
pilules Pink ont fait beauooup de bien à mion
paiuvre estomac. Depuis que j 'ai suivi le trai-
tement des pilules Pink , il ne me fait plus
du tout souffrir, je mapge avec beaucoup d'ap-
pétit et je digère on ne petit mieux. D'autre
part, les pilules Pink m'ont donne des forees,
je me sens beauc.up miieux qu'aupaTayant,
je dors paisiblement la nuit, et le matin fen
me lelvant je suis pleine d'entrain.»

Les pilulep Pink sont le saUVeur des esto-
miacs nialades, des estomacs délabiès. Que la
maladie soit ancienne ou recente ,les pilules
Pink donnent toujours d'excellents rèsuIUts.
Elles donntent pour ainsi dire un nouvel esto-
mac. Elles sont également souveraines contre
tou|tes les maladies qui 'ont pour origine la
pauvreté du sang, Ja faiblesse du système ner-
veux, c'est-àdire contre l'anemie, la chloinose
la neurasthénie la faiblesse generale, les dou-
leurs rhiimatismales.

Les pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépòt MM. Carrier et.
Jorin , droguistes, Genève, au prix de fr. 3.50
la boìte, fr. 19 les 6 boites, franco.
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Pecite recette de cuisine à la végétaline
PUREE DE PETITS POIS VERTS (Entremetsj

Prenez 2 litres de pois verte ,mettez-les dans
l'eau bouillante et faites-les cuine avec persil,
et ciboule, passez et assaisonnez avec 'une cuil-
lerée de VEGETALINE, autant de jus, faites
épaissir légèrement et servez bien chaud.

Une bonne boisson chaude
le matin

estl a mieiLlleure manière de commencer la jour-
née, à la condition que l'on prenne une bois-
son pure, salutairo et savoureuse. Pour oMenir
Une dèlicieUse boisson matinale, il fiaut ern-
plyoer le café de malt Kathreiner.

Un dessert profitable !
Faites entrer le Chocolat au JLait

TOBLEB dans votre alimentation , car
il contieni les trois éléments nécessaires à
la nutrition , les substances azotées, la
graisse et le sucre. Consommé avec du
pain , il forme donc un aliment pr.8.pie
complet et cornine dessert il est encore
plus recommandable pour les personnes
qui ont déjà consommé au repas des sub-
stances très azotées, comme par exemple
la viande maigre.

Seuls labr-cant- : 441
TOBEEIt A C°, S. A

BERSI: (Snis-e)



}1 — A dimanche, n'est-ce pas ?
Jé répondis :
— Mais oui, à dimanche.

Et, comme je lui offrais la main, il la porla
brusquement à ses lèvres.

Ce dimanche là, comme j' achevais de m'ha--
biller, Milo Berthe f rappa à ma porle :

— Voici une lettre, dit-elle. Le facteur me
l'a re-mise' il n 'y a qu'un instant. J' ai pensè
que vous seriez heureuse de la lire lori! de
suite.

L'écriture de l'enveloppe m'étail inconnue,
et pourtant je devinais quelle main l'avait
tracée.

Je la posai sur le lit, Mlle Berthe iollait
et venail dans la chambre.

— Je puis rester, n 'est-ce pas un petit mo-
ment auprès de vous?... Votre chambre est si
bien arrangée:!... Ah! vous brodez toujours ?
Coinme c'est joli cette rose !

Une si vive amabilité m'inquiélait. Mlle Ber-
the s'appuya au lit , apercut la lettre encore
fermée :

— Ah !, dit-elle, en essayant de sourire , vous
ne vous pressez pas d'ouvrir vos lettres.

—- Cesi une lettre des Aubin , je sais ce
qu'elle contieni.
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ROMAN MODERNE
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— Calmez-vous, mon enfant. C'est pour me
parler de cela que M. Coniando!, est venu 'ce
matin. Il se figurait que son fils vous iaimait,
et que vous l'aimiez peut-ètre, vous aussi. Il
répugnait à vous inj terroger lui-mème, juste-
ment parco qu'il est votre patron. Vous ètes
souvent avec son fils, paraìt-il, vous causez
tous deux ensemble, vous échangez des lettres
... Mlle Mélanie vous a vus.

, -—¦ Mite Mélanie, naturellement! Eh bien?
— Ne vous fàchez pas ; éooutez-moi. M. Cou-

landot veut étre renseigné, simplement.
— Le pauvre garzon i
— Mais s'il était certain qu'un amour sincère

vous entrainàt l' un vers l'autre, il ne suscite-
rait aucun obstacle à rvotre mariage.

VII

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais magasin épousàt son fils, un architecte?

— Mais non.
— Ah! comme je suis heureuse !
— Vous l'aimez l
—Mais non, mais non ! Voici la vérité. Louis

Coniando!, a connu dans les derniers mois où il
habitali Paris une jeune fille vendeuse au Bon-
Marché... Elle est d'une humble famille, de
très braves gens d'ailleurs ; elle n'a pas un
sou, mais elle est charmante. Il l'a aimée —
s'est éprise de lui... Mais ils se sont iaimés ttion-
nètement. Louis , depuis qu 'il est établi à Di-
jon, l'aime davantage. Seulement il a peur de
son pére. Il m'a choisie pour confidente II
me montra.it les lettres qu'il écrivait et cel les
qu'il recevait. Que de fois je lui ai conseillé
de tout avo uer à son pène ! C'est une nature
craintive. Il était persuade que son pére n'ad-
mettral t jamais la possibilité de ce mariage.
Ah! mademoiselle Mélanie sera furieuse !

La honte prochaine de Mlle Melarne me cau-
sai!, une Ielle joie que j' en oubliais mon finjuslv;*,
indignation contre M. Coniando!, et mème le
futur bonheur de Louis et de sa petite amie.
L'abbé Guérand me ramena à de meilleurs sen-
timents. Puis il me raconta sans rien omettre
l'entrevue du matin. Le jo ur décJinait, la bornie
ferma Ies rideaux; J'abbé, à cette heure se
pJaisait à travailler ; il me tardai t aussi de por-

ter à Louis cette bonne nouvelle. La pluie tom-
bali • je n 'avais pas dei parapiuie ; et comme
au tournant de la rue, je me déoidais là rentrer
chez J' abbé , je me heurtai à Lucien Lauias-
tre. Je poussai un cri, je m 'excusai , mais lui
s'inclina et me. dit:

— Permettez-moi de vous accompagner et
de vous abritea-.

Toul sporitanément, je répondis:
— Mais oui , je veux bien.
Et je marcirai à son coté.

11 ne me venait pas à l'esprit de lui .eluse-'
parce q'ue. je ne songeai pas une seconde que
je pouvais mal faire en acceptant. Il  tenait très
halli son parapiuie , afin de ne pas toucher mion
chapeau , et il le peiichait en avant, car-la pluie
s'abattait contre nous. Mes botiines glissaien!
sur 1<; pavé Irempé. Alors il me saisissa.i t Je
bras. Quand une flaque de bone s'étendait sur
la chaussée il me preiia.it la main, aiim quo 'je
posse l'enjamber. Nous ne nous parlions pas.
Mes yeux ne distinguaient devant moi que le
doux visage dti jeune architecle, et une voix
intéiieure me répétait sans cesse : « Commen t
onl ila pn croire que j'aimais Louis Cotilan
dot?» Le chemin n'est pas long de ia place Ides
D'iics à la rue des Godrans. Nous fùmes bien-
tòt à quel ques pas du magasin. Gomme je re-
nierciais Lucien Lamastre de son amabilité,

Elle étudiait récriturei.

— Madame Aubin a Lout à fai t une écriture
d'homrne. Au reste ,ce n'est pas surp'renant
avec son physique, son caractère...

— Donnez , lui dis-jei.
Et comme elle me tèndali- la lettre, je la

glissai dans la poche de ma jupe. Elle bourit
de ce sourire si longtemps mystérieux pou r moi
où je démèlais maintenan t par une expérien-
ce déjà longue--- ui*e>-baine pi-udente et une
sournoise humilité. ;

— Je m'en vais, ditello , jo vous gène.
Je la.issai plusieurs minutes s'écouler avant

d'ouvrir la lettre, dans la crainte que Mlle
Berthe ne ren tra t sous un lutile p-étexte. Elle
était bien de Lucien I-mastre, courte, cin q on
six li gnes au p lus , et volonlaine :

«I l  faut  que je vous voie seule , il faut lque
je vous parie. Je serai ce soir à cinq heures
au Pare, près de la riviene ; je vous lattendrai
jusqu 'à la nuit. Vous viendrez.»

La lettre trembJai t entre mes doi gls mes yeux
se voilèrent. Il ne me supp liai t pas, il ordon-
nait ,et , loin de m'irriter ou de m 'indi gner, ces
phrases impératives me bouleversaien t antie-
ment que le plus sentimental aveu . 11 n 'avait
mème pas écrit qu 'il m 'aimait , et pourtant je
sentais à chaque mot l'ardeur violente de son

Oui, je l'ai aimé très tòt. .. Mainteinant ]_ due
rends compie qu 'en craignant de l'aimer je .l' ai-
mais déjà , et qu'il n'était plus utile de fcr ain-
dre. Commen t l' ai-je aimé , pourqiioà l'ai-je ai-
mé? .Te ne sais plus... Je l'ai vu , là peine Ini'.a-
t.-il parie , toul; ce que j' ai appris de lui. ianrail
dù m'éloi gner... et déjà mon cceur battal i p lus
fori... 11 n'éiail pas beau, son visage était (soin-
bre souvent, et toujours .ouniienté, avec des
yeux durs , une bouche amère, mais son regard
impérieux me dominai!. Piglio rais s'il m'aimait.
Pourtant le I endemain du jour où il m'avait ~ La,issez-mpi y eintrer avec vous.
condurl e jusqu 'au magasin, il passa , vers midi, Ainsi , nous visitàmes le musée. Lucien La
rue de la Liberté, et leva les yeux 'vers Ile pi'e- mastre marcha!!. (terrière moi et ne s'arrèlait ja

amour. «11 m'aime, il m'aime!» C'était !à ce
quo je répétais dans une sorte d'eiichanteuieiit;
cai* pour moi, je l'aimais tellement que je !n'a-
vais plus à m'étonner de mon amour. Est-ce que
je rèvais ? Ainsi , après tan t de larmes, lant
de coières, tant d'humiliations, l'amour illumi-
nai!, celle pauvre chambre mansarde©! Sans
(Ionie je n'avais jamais désespéré d' aiiner , mais
toujours , hélàs, qu'on m'aimàt. Ali ! comme
ce matin-là, il me sembla doux et beau Ide (vi-
vre ! Par oe matin triste de mais, le ciel était
gris , l'air froid , la lumière sombre, mais . nul
matin d'été rayonnan l. ne m'a donne celle pléni-
lud e de bonheur. Il esl, au contraire, des ¦j iottr-
nées disoleillées, bourdonnantes et légères don!
je n'ai vu ni la ciarle dorée ni ila (fièvre 'j oyeu-
se. Nous porlons en nous-mèmes borite la beau-
té de la nature. Le cie l de oette journée lun teiel
d'hiver où rieri n'aunoncait le printemps si pro-
chain , demeure dans ma mémoire le p lus ma-
gnifique. Mon cceur emplissait ma poitrine , Je
sang coniai!, p lus riche dans mes veines ,une
force etrange m 'envahissail qui m'eùt ren due
capatile des p lus fous hénoi'smcs... Cependant
je ne songeais mème pas à décider si j'irais à
oe rendez-vous que Lucien Lamastre m'impo-
sait. Mille raisons qui mei poussaient à repri-
mer mes élans les plus spontanés combat!aien t
mon désir fébrile d'obéir.

Le déjeuner -finit plus tot qu'à l'ordinaire .
Comment employer cet après-midi ? J'avais mis

miei- elage. ,1 etais par hasard à la. fenèlre ; il
me salua, je le sai uà i à mon tour. Lellendeniain
il passa à la mème henne ; j'étais encore à la
fenèt re , mais non plus par hasard. Dès lors,
il passa tous les jours . J'allais cliaquei diman-
che chez l'abbé Guérand. Lucien Lamastre y
était, aussi ; il y arriva.it à l'ordinaire une de-
mi-heure après moi et demeurait jusqu 'à mon
départ. Parfois il m 'accompagnait quel ques pas.
Nous parlions tous tiois de choses asgez gc-
néraJes. «I l  ne m 'aime pas », me disais-je. Et
de quel .air froid il les pronionQait. Pouiquo-i (ed
etfef m'aurait-il aimée, el que pouyais-je ètm
poni- lui?  Mais tout aussitót, je me. disais : '« I l
m'aime, il m'aime!» Pourquoi passer lous Jes
jours devan t le magasin s'il ne m'aimai t poin l,
et venir tous les dimanclies cliez l' abbé Gué-
rand ? t . '

Un après-midi de mars -l'abbé Guérand fut
appelé auprès d'un malade... C'était un diman-
che. 11 fallai! , sortir de Dijon , gagner un Village
assez iointain ; l' abbé Guérand serait absent
jusqu 'à la nuit.

— Quo faiteis-vous ? me demanda Lucie n La-
mastre.

— Je suis tout près du muséei, répondis-je,
je vais y entier quelques instants.

un joli chapeau quei je m'étais fai t moi-mème
Un feulre noir avec un grand nceud écossais ;
j'avais aussi arrangé ma robe noire pour qu 'el-
le eùt Un air de fraìcheur. Te m'aventui'Aii (d' a-
bord chez les Aubin ; ils se querellaient. Jean -
ne ieprochait encore à son mari de s'enter rer
à Dijon alors qu'un artiste pouvait soulernenl
réussir à Paris : les frisiircs de son front dérou-
lèes, les joues rouges, sa grosse poitrine trop
serre© dans 'une chemisette bianche, elle s'em-
porlait , criait, tapait du pied. Lui , assis près fde
la fenèlre , plia.i l , sans inni ; dire , sous l'orage
trop peu sur de son talent poni* ne pas Is'ef-
frayer des projets de sa femme. On ne comp-
tait pas sur ma visite, 011 ne me ile 'dissimula
pas, et je partis sans qu 'on insistàt pour Ime
relemir. Je m'acheminai veis la maison de l'ab-
bé Guérand. 11 n 'était pas encore rentré, et
je restai plusieurs minutes loute seule dans le
cabinet de travail , le front contre la vitre !de*la
tourelle, livrèe à la méme inccrlitude. Enfin
l'abbé Guérand arriva.

(à suivre)
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il me regarda si ìmpéne'usemenl que }e cour-
bai la téle en proie à une subite faiblesse-
Cela ne dura qu'un instant. Devina-t-il ce que
j'éprouvais ? Il me salua et parli!. Il remontait
Ja rue de la Liberté à travers les gvoupes iqu i
encombraient le troltioir, et force parfois de
descendre sur la chaussée. Il melai! facile
gràce aux lumières, de le suivre. Il me Isym-
bla.il que je le détestais pour avoi r senti sa
volonté plu s forte que la mieiine. Soudain il<diis-
parut, et je m 'apercus que j'étais restée de-
vant Ja porte uni quenien l pour le voir le plus
longtemps possible... J'eus peur de l'aimer...

— Il vous a dit cela? m 'écriai-]e. Ains i il
ne s'opposerai t pas à oe qu'une demoiselle da

mais devant les tablealux qui m'intéressaient.
Il est vrai que' des curieux erraient dans !l _s 'Bal-
les de peinture. Dans la salle des Gard .s seu-
lement, nous fùmes seuls. Alors il se rappro-
cha de moi. Oh! il ne me disait rien que per-
sonne ne pùt entendre. Nous examinions Ics
tombeaux de Phili ppe ' le Hard i et de Jean
sans Peur ; il m'en mon trait toules les diffé-
renoes, et combien le premier, avec sa deli-
cate galerie ajourée et les arcades ogivales de
son cloìtre surpasse le seoond trop charge d'or-
nement. Il me racon tait aussi leur histoire à-
gitée, la création dei la Chartreuse de Champ-
mol où Philippe lei Hard i voulait établir sa isé-
pulture et celle de ses diescendanls, la stup i-
de fureur de la Revolution dótruisant les mer-
veilles ainsi assemblées, et. le culle preux d un
conserva teur du musée réunissant, restaurant ,
et sauvanl les débris oubliés. Je savais tout Ice
qu'il m'expliquai t, et pourtant je I'écoulais a-
vec 'un plaisir si particulie-, qu'il me sem-
blait que j'avais toujours ignoré ces détails.
Il disait les choses les plus simples du mon-
de; elles me paraissaient admirables. Parfois ,
cornine nous nous penchions pour mieux voir
nous nous txmchions ,et le mème Irouble me
saisissait — plus fort peut-ètre — que le jour
où il m'avait accompagnée sous la pluie jus-
qu'au magasin. Puis ,con_me nous nous quii
tions, il me dit , bien p lus avec l'accent d' un
ordre quo d'une prière :
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